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Ii ttln El les élus ne sont pas
DES MAITRES !... ™ ü„..

DE MIEUX EN MIEUX !
II est indéniable, au fur et à mesure que le projet Schu­

man — en vue de la création d’un pool franco-allemand 
des mipes et de l’acier — prend de l’ampleur à l’étranger, 
que l'inquiétude gagne toutes les sphères de l’opipion fran­
çaise et qu’une vive opposition commence à se faire jour 
dàps les masses contre up projet qui risque de mettre 
170s richesses nationales à la discrétion du plus fort des 
partenaires : en l’occurepce l’Allemagne Y

Des premiers échos qui peus sont parvepus, à la suite 
de potre dernier commentaire sur cette question, il sem­
ble biep que ce soit cet état d’esprit qui domine. Quoiqu’il 
en soit, chacun est d’accord pour déclarer que nos élus 
n’ont pas été mandatés pour décider d’upe aussi grâve 
question et qu’aucun engagement pe peut être pris sans 
que le peuple soit consulté.

Ui> referepduip s’impose I
VOIR NOTRE APPEL.

DE LA LOI D’EXIL
PAK L'ASSEMBLÉE NATIONALE
Si l’abrogation de la Loi d’Exil, 

concernant les descendants des fa­
milles régnantes, nous a laissés rê­
veurs, il n’en n’est pas de même 
des déclarations faites par le Com­
te de Paris qui, tout en s’élevant 
contre toute idée de participation 
politique dans le cadre d’un parti, 
n’hésite pas à déclarer formelle­
ment qu’il continuera à exprimer 
son point de vue sur tous les pro­
blèmes nationaux, soit à l’aide de 
lettres, soit par des bulletins adres­
sés directement à ceùx qu’il dési­
re toucher.

Mais là n’est pas le principal 
point névralgique qui doit le plus 
inquiéter les républicains et les 
mettre en garde contre les agisse­
ments de certains politiciens qui 
ont facilité, par leur vote, le re-

tour en France du descendant du 
duc de Guise, c’es-t-à-dire de l’ac­
tuel comte de Paris qui vient d’af­
firmer : « Qu’en rentrant en Fran­
ce, il n’entend pas renoncer à l’i­
déal qu’il représente, ni à son rôle 
politique » .

...Ce qui revient à dire qu’il em­
ploiera tous ses efforts en faveur 
de la monarchie qu’il représente 
et qu’il espère bien, sans nul dou­
te, voir réinstaurer en France.

Cela est clair et ne peut tromper 
personne !

Jacques MARMORAY

Ne voulant pas être en reste avec 
le Plan Schuman, le Président de 
la Fédération des Sociétés d’Agri- 
culture du Pas-de Calais réclame 
la conclusion d’un « Accord blé- 
viande France-Allemagne ».

Devant de TELS FAITS, on se 
demande bien pourquoi des mil­
lions de Français se sont dressés 
confie l’Allemagne, au lieu de fai­
re bloc avec Pétain en donnant la 
main à Hitler !... Que de deuils,
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiin 

Ce que nous 
aimeriops.».

Après son voyage à travers les capita­
les de l’Europe, de l’Est et de l’Ouest, 
M. Trygve Lie s’est déclaré convaincu 
que « tous les peuples voulaient la Paix » 
. ..C’est tout à fait notre avis... mais ce 
que nous aimerions c’est qu’il trouve 
un moyen pour empêcher les dirigeants 
de ces peuples de créer un climat de 
défiance mutuelle !

de souffrances et de larmes ils se 
seraient évités.

Non, vraiment, jamais on aurait 
pu croire que, 5 ans après la Libé­
ration, des Français n’auraient 
qu’un but : créer le « Bloc unique 
Érance-Allemagne » en attendant 
qu’il se change en «Bloc Germain 
...Mittel Europa I ».

C. Legrand

Poudre

'ws-oiBcr™™

aux yeux ?
La Commission des Affaires 

Etrangères a décidé de demander 
la destruction des stocks actuels 
des armes atomiques devant être 
utilisées en cas de guerre.

Mais que va dire M. Truman de 
cette demande ?... lui qui n’a pas 
hésité à affirmer qu’il s’était servi 
de la bombe atomique, ajoutant : 
« Je l’ai fait et je vous dis que je 
le ferais encore si j’avais à le fai­
re ».

Quel résultat peut espérer obte­
nir cette Commission par sa de­
mande qui va à l’encontre des in­
térêts puissants de deux nations 
concurrentes ?

Albert-Paul

PLUS FORT 
QUE LES 

soucoupes 
volantes...

Toujours plus, fort, après les 
soucoupes volantes, voilà que l’on 
a découvert le « sous-marin vo­
lant ».

Décidément la science n’a plus 
de limites et on se demande jus­
qu’où le génie (?) humain pourra 
accéder.

Quoiqu’il en soit il n’y a pas 
lieu de s’en réjouir car nous avons 
tout à redouter de telles découver­
tes qui convergent toutes vers la 
destruction totale des nations, des 
hommes et des choses.

Est-ce vraiment là le progrès en­
trevu par nos pères ?... ou bien la 
fin d'un monde pourri qui doit fai­
re place à une nouvelle humanité 
en gestation ?
Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllll

pour conserver son indépen­
dance et sa puissance de propa­
gande, un journal a besoin que ses 
abonnés acquittent régulièrement 
leurs annuités.

Nous ne faisons plus cavalier seul
Depuis avril 1948 nous soute­

nons que le seul moyen d’enrayer 
la course à l’abime, d’assainir no­
tre situation'financière, de stabili­
ser notre économie, enfin de re­
donner confiance aux Français 
dans leur monnaie et, partant, de 
mettre un terme à la spéculation... 
le seul moyen, disons-nous, serait 
la conversion au 1/100* de notre 
monnaie actuelle...

G’est ce que nous avons appelé 
le « Franc-Gallia ».

Récemment, un de nos confrè­
res parisiens développait le même 
sujet en déclarant : « Reverrons- 
nous bientôt le Franc 1914 » et af­
firmait que le problème était à l’é­
tude dans les services du Ministè­
re des Finances...

Or, voici qu’un journal financier 
nous apprend que M. Gozard, dé­
puté de l’Allier, serait l’auteur 
d’un projet de loi dans ce sens... 
Seulement M. Gozard l’appelle le 
« Franc Lourd »...

« Franc Gallia »... « Franc 14 ».. 
ou « Franc Lourd »... peu importe 
l’étiquette 1 ce qui compte c’est le 
produit... or lé produit est celui 
que nous préconisons depuis deux 
ans. Savoir : la réduction au 1 % 
de notre monnaie actuelle, ce qui 
nous ramènerait à peu près aux 
taux et aux cours de 19i8.

A l’origine la mesure serait plus 
morale que matérielle... on parle­
rait un peu moins de millions et 
de milliards (il y aurait donc bien 
moins de.gangsters) mais, petit à 
petit, certains cours exagérés se 
normaliseraient d’eux-mêmes et

le pouvoir d’achat des masses s’en 
trouverait amélioré d’autant. -

Nous n’en sommes pas encore 
là... ce qui compte pour l’instant 
c’est que notre idée — lancée il y 
a deux ans — ait été reprise par 
d’autres. Nous ne faisons plus ca­
valier seul, c’est le point essentiel.

Et ceci justifie ce que nous écri­
vions l’an passé « une idée semée 
n’est jamais perdue... tôt ou tard 
elle germe ».

Tout vient à point à qui sait at­
tendre !

Robert-Hilaire

imbroglio ooillioue
Le récent Congrès du M.R.P. a, 

de nouveau, attiré l’attention sur 
la situation politique intérieure...

Situation paradoxale, du fait que 
le parti au pouvoir — le Mouve- 
vement Républicain Populaire — 
s’il détient le plus grand nombre 
de sièges de l’actuelle majorité, est 
en réalité le plus faible représen­
tant de l’opinion publique... Les 
élections partielles en font foi !

Ce point admis, on ne peut con­
tester que le jeu de la démocratie 
soit faussé. Dès lors, quel crédit 
peuvent avoir des décisions ou des 
initiatives prises par un — 
sera i 
vaincu de la prochaine 
tion électorale ?

Il est vrai que lè jeu

sieges de 1 actuelle majorité, est 
réalité le plus faible représen­

Hves prises par un parti qui 
indiscutablement le grand 

s consulta-

Il est vrai que lè jeu même de 
cette consultation électorale pour­
ra être faussé lui aussi puisque le 
M.R.P. (partisan delà proportion­
nelle) s’il alliait ses voix à celles 
des communistes (alliance du dia­
ble et du bénitier), pourrait nous 
imposer un scrutin que l’opinion 
réprouve.

Dès lors on ne voit plus bien 
comment sortir de l’imbroglio po­
litique actuel, si le M.R.P. con­
tinue à peser d’une force abusive 
sur les destinées du pays.

Et ceci démontre, une fois de 
plus, que nous avons eu raison de 
combattre de toutes nos forces la 
Constitution boiteuse dont nous 
sommes dotés... et qui ne fut rati­
fiée que par une minorité, rappe­
lons-nous !

« Nevers-Dimanche » 
iiiimi mi n 11 m i n n un i uni ni mini in mi

QUE CHERCHEZ VOUS..
Sa clientèle qui, passant tous 

les jours devant votre porte, est au 
courant de toutes vos initiatives ? 
J/on, rj’est-ce pas !... Sa clien­
tèle que vous désire? attirer, c’est 
celle des bourgs et des hameaux 
qui n’a même pas te temps de lire 
un journal chaque jour... Jîlors 
fades voire publicité dans "Jfe- 
vers-Q)imanche • !

OUI ou NON
veut-on a£ir ?
Parlons peu mais parlons bien, 

en disant tout haut ce que de nom­
breuses personnes pensent tout 
bas... Et bien savez-vous quelle 
est l’origine des crimes monstrueux 
— contre l’enfance — qu’il nous 
faut enregistrer chaque jour ?

Tout simplement la prime à la 
naissance !

D’après une enquête faite dans 
bien des milieux, cette prime est 
l’appât auquel mordent tous les 
ivrognes, les bras;, cassés, les ex­
repris de justice,-qui ne voient, 
dans une procréation intensive, 
qu’un moyen de vivre grassement 
aux frais de la princesse, se mo­
quant de leurs gosses, souhaitant 
toujours en être débarrassés.

Problème angoissant qu’il fau­
dra bien solutionner un jour si on 
ne veut pas voir la société surpeu­
plée de tarés, moraux et physi­
ques .

Il est donc temps de proclamer 
que ce n’est pas avec de l’argent 
que l’on inculquera des sentiments 
familiaux à des misérables dont 
l’immoralité est trop souvent éga­
lée par la cruauté.

Marinette
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiii

SIGNE DE RALLIEMENT DES FRANÇAIS QUI N’ABDIQUENT PAS

comment Mer lo Mamiile, ou coud i sang
A toute époque de l’année, mais 

surtout l’été, les vaches laitières 
sont atteintes de l’inflammation de 
la mamelle, dénommée « mam­
mite » ou coup de sang du pis.
Qu’elle soit d’origine interne (voie 

lymphatique ou voie sanguine) ou 
d’origine externe (contamination 
par les germes extérieurs) la mam­
mite est toujours extrêmement grè­
ve.

La malade, qui était en parfaite 
santé, devient triste et fiévreuse, se- 

’ couée de tremblements violents, 
privée totalement d’appétit et chan­
celante sur le train postérieur. Le 
lait n’est guère modifié au début, 
ce n’est qu’au bout de quelques 
heures qu'il deviendra grumeleux, 
caillebotté, purulent, parfois même 
rougeâtre et liquide ; un œdème 
volumineux, partant de la mamelle 
gagne la région ombilicale et le 
votre où il forme rapidement un 
énorme placard indolore.

Le propriétaire éprouve les plus 
grandes craintes, non seulement 
pour la secrétion lactée qui, après 
guérison, restera toujours diminuée 
mais aussi pour la vie de sa vache, 
car de grâves complications sont 
parfois observées dont les plus fré 
quentes sont la paralysie et l’abcès 
mammaire.

Nous avons signalé au début que 
toujours la malade se tient difficile­
ment, parfois ce symptôme s’aggra­
ve et est accompagné d'un vérita­
ble dandinement d’un membre sur 
faulre jusqu’au moment où l’into-

xication générale progressant, le 
relevé devient impossible ;■ malgré 
toutes les sollicitations, la vache 
prend la position du chien assis et 
les pattes de derrière refusent leur 
service et sont incapables de soule­
ver le train postérieur.

Pour ce qui est de -l’abcès de la 
mamelle on l’observe longtemps 
après l’atteinte initiale, parfois plu­
sieurs mois. La mamelle devient 
énorme, rougeâtre, la fluctuation 
indique la présence d’un pus abon­
dant (parfois plusieurs litres). Ce­
lui-ci devra être évacué par une 
ponction car l’abcès serait trop long 
à s’ouvrir seul. Le quartier sera 
perdu pour la lactation, mais la va­
che sera sauvée.

TRAITEMENT — Nous venons d’in­
diquer le traitement de l’abcès 
mammaire.

En ce qui concerne la paralysie 
toxique, il n’y a rien de particulier 
à faire, la guérison coïncidant avec 
la guérison de la cause, c'est-à-dire 
la mammite. C’est donc le traite­
ment de celle-ci qui doit être entre­
pris le plus tôt possible et très sé­
rieusement.

Dès le début de la mammite, en 
n’importe quelle saison, réchauf­
fer la malade sous des. couvertures 
bien chaudes, administrer des bois­
sons tièdes et traire à fond le trayon 
malade.

Cette traite devra être renouve­
lée aussi souvent que possible et 
suivie du massage prolongé du 
quartier malade avec une pomma­

■ Pour obtenir le meilleur rende-
■ ment de vos vaches laitières

5 PRODUITS
[ VETERINAIRES ÀJ/ILJV 
■ Sadorex, Onguent Antimammite 

Pommade Trayons
H. Graisse à Traire, Provende

Brochures gratuites traitant de tou­
tes les maladies des animaux.

■ SADO, 182 Bd St-Germain, Paris 6° 
■ TOUTES PHARMACIES

de adoucissante. Le massage contri­
bue à vider complètement l’organe 
de toutes les impuretés et la pom­
made à diminuer l’inflammation.

Au bout de deux jours, générale­
ment, la mamelle diminue, devient 
moins rouge, moins enflammée et 
l’appétit réparait. On ne conserve­
ra l’intégrité de la mamelle qu’en 
continuant la traite jusqu’à guéri­
son parfaite et, à la mise-bas sùi-

DU PIS
vante, le lait reparaîtra aussi abon­
dant.

En plus de ces, traitements ex­
ternes et en même temps on traite 
la mammite, maladie générale par 
des piqûres sous-cutanées d’un vac­
cin spécial qui, agissant directe­
ment sur les microbes en cause, 
améliore la malade dès la premiè­
re piqûre. Les résultats sont d’au­
tant plus favorables que le traite­
ment est entrepris plus tôt.

: :
★ Une publicité BIEN PRÉSEN­

TER, dans un journal touchant 
40.000 lecteurs, PRODUIT PLUS 
qu’une publicité mal faite dans un 
journal en touchant plus de 100 
mille.

| NOTRE NOUVELLE IHÉDITE DE CLAUDETTE |

L escroquerie au
Elle l’avait connu à la fête du 

village où elle était allée danser en 
compagnie de Jean-Pierre, son fian­
cé. Beau parleur et vantard, il l’a­
vait vite conquise tant par sa près • 
tance que par la petite fortune qu’il 
devait posséder à la mort de ses 
parents ; aussi Mariette avait-elle 
décidé de ne pas se marier avec 
Jean-Pierre, attendant que Louis 
eut fini son service et vint la de­
mander en mariage.

Placée comme serveuse dans une 
auberge, Mariette gagnait largement 
Illllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllll 

COURS MOYENS 
DES MARCHÉS 
IDE NIÈVRE

BASSE - COUR
Poulets ..............
Poules ................
Oies ....................
Dindes ....
Canards .........w.
Lapins '...............
Pintades .........

BÉTAIL
Veaux .......... .-...
Bœufs ..........
Moutons  .... 
Porcs ...-............ .
Porcelets ............

PRODUITS de 
la FERME

Chevreaux. . . . 
Beurre.................
Œufs ...................
Fromages.......... .

LÉGUMES
Pommes nouvel... 
Artichauts ..........
Choux .................
Asperges.............
Choux-fleurs .... 
Oignons .......... ..
Pommes de terre. 
Salades...............
Carottes ..............
Salsifis ................
Tomates ...............

FRUITS
Bananes . 
Cerises .. 
Noix 
Pommes . 
Pruneaux 
Marrons . 
Dattes- 
Oranges 
Figues 
Citrons
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sa vie, surtout pendant la saison 
estivale car les clients affluaient au 
« Coq d’Or » où la cuisine était re­
nommée.

Chaque mois, depuis qu’elle avait 
fait sa connaissance, Mariette en­
voyait tout le montant de ses gains 
à Louis qui les plaçait, disait-il, 
avec le siens, chez le père d’un de 
ses camarades, ex-banquier, qui les 
faisait fructifier avec un rendement 
de 10 à 12 %, ce qui leur permet­
trait de pouvoir s’installer à leur 
compte dès leur mariage.

Vingt mois s’étaient écoulés et il 
ne restait plus à Louis que six se­
maines avant qu’il eut fini son ser­
vice ; Mariette s’en réjouissait d’au­
tant plus qu’elle espérait, avec leurs 
économies, pouvoir acheter le pe­
tit hôtel de la « Mouette » qui sur­
plombait la mer, à quelques kilo- 
mètres de Cannes ; elle fit donc part 
de ce désir à celui qu’elle considé­
rait comme son tutur mari en lui 
demandant à combien il estimait 
leur avoir, car il fallait bien comp­
ter, disait-elle, près de 50 mille frs. 
pour payer le fonds et faire face 
aux dépenses de transformations 
nécessaires.

Or, quelle ne fut pas sa joie lors­
que Louis lui répondit qu’il avait 
sous la main, non pas un hôtel mais 
un superbe café fort bien situé et 
employant deux garçons, ce qui 
leur permettrait degagnerbeaucoup 
d'argent sans fatigue n’ayant qu’à 
exercer une surveillance sur le per­
sonnel et tenir la caisse. Il ne lui 
manquait pour le payer que quel" 
ques billets de mille, qu’il espérait 
bien se procurer par un emprunt, 
à moins qu’elle ne possède encore 
de petites économies.

Devant une telle perspective, Ma­
riette n’hésita pas à vendre à un 
voisin la propriété qu’elle tenait de 
ses parents et qui permettait à un 
ménage de vivre largement de son 
rapport, puis, dès qu’elle eut perçu 
les vingt-cinq mille francs de la 
vente, elle les envoya à Louis afin 
qu’il puisse se rendre acquéreur du 
dit fonds et elle attendit avec impa­
tience le jour de sa démobilisation.

Deux semaines s’étant écoulées 
sans recevoir de nouvelles de son 
fiancé, Mariette lui écrivit à nou­
veau, en le priant de la fixer sur la 
date de sa libération mais, au lieu 
de la lettre attendue, elle ne reçut 
qu’un petit carton renfermant trois 
pompons rouges avec ces mots: 
« En souvenir de nos bonnes rela­
tions, adieu Mariette, je pars faire 
fortune sous d’autres cieux. Ton 
Louis. »

Affolée, Mariette n’eut plus qu’u­
ne idée, aller rejoindre à Toulon 
celui qu’elle considérait toujours 
comme son fiancé. Mais hélas, huit 
jours plus tard elle revint au villa­
ge le cœur brisé de désespoir et to­
talement ruinée par celui qui, après 
avoir abusé de sa bonne foi et lui 
avoir soutiré jusqu’à son dernier 
centime, avait quitté la France en 
emportant la petité fortune et tou­
tes les économies de celle qu’il avait 
si atrocement bernée.

Et maintenant, quand vous pas­
sez au village, vous pouvez aperce­
voir, dans une méchante chaumiè­
re en ruine, la vieille Mariette qui, 
ayant perdu la raison, attend en­
core celui qu’elle n’a pas oublié et 
dont les trois pompons ornent les 
murs croulants de son habitation.
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L’ARGENT NERF If GUERRE
SI VOUS NOUS APPROUVEZ...

SOUTENEZ 
NOTRE ACTION... 

Copfiez-pous votre Publicité 
DIFFUSEZ “NEVERS-DIMANCHE” ABONNEZ-VOUS A SON EDITION GÉNÉRALE

Les négociations sur le
PLAN SCHUMAN

v©pt c©n?n?epcer ipcessaipipept
L’Angleterre attend, avec sagesse, de savoir de quoi il retourne réel­

lement avant de prendre des engagements.
M. Schuman, les germains et les américains, brusquant les évènements 

il n’y a pas une seconde à perdre pour exiger

LA GRANDE MARQUE DE PEINTURE
Exigez-là de votre Fournisseur Il VEDHUI



N EVE RS - DI M A N CH VOIX DE LA RESISTANCE @089!

APPEL à Ins les français...
qui ont eu â souffrir de la barbarie teutonne... 

allons-nous laisser ollrir à llinagne, après l’avoir vaincue, 
ce qu’elle poas aurait irppesé 
si elle avait été victorieuse ?..

LE PLAN SCHUMAN PREVOIT BIEN SA RATIFICATION
par le Parlement, MAIS...

les élus du Peuple, n’ayant pas prévu une telle conjoncture dans 
leuns programmes électoraux, NE SONT DONC PAS MANDATES 
peur prendre une décision qui peut avoir les plus graves répercus­
sions sur la sécurité et le sert du pays.

IL APPARTIENT DONC 
AUX CITOYENS D’EXIGER 

DE LEURS ÉLUS 
qu’ils ne prennent aucune décision sans en appeler au Peuple 

par voie ne reler bikI um !

IL FAUT QUE VOUS SACHIEZ

I
 Que le Plan Schuman, prévoyant la création d’un 

pool frapco allemand (sous contrôle international) des 
a mines et de l'acier, est la conséquence d’un revirement 

du Quai d'Qrsay dû à (influence du représentant de la 
France en .Allemagne, jŸt. françois-poncet, et du cominis- 
saire au plan jYlonnet ;

2
 Que c’est l'Allemagne qui est à l’origine de ce Plan, 

puisque il y a un aq, jŸl. Jiïrnotd, premier jŸlinistre de 
i TtfiimWestphalie, le réclarqait en ces termes :

« La contribution de l’Allemagne serait le bassin de ]a Ruhr, celle 
de la France le minerai de fer de la Lorraine, celle du Benelux les in­
dustries lourdes de ces pays ; la Sarre, enfin, serait une contribution 
commune de la France et de l’Allemagne ».

■ ■ ■

3
 Que le plan Shuman prévoit expressément la partici­

pation de l’Allenjagne à l'exploitatiop de l’Afrique, ce 
■ qui était réclamé avec insistance par le docteur Scljacht 

qui fut ministre d'dfitier.

4
 Que ce Plan a été accueilli avec réticence par nos 

alliés anglais mais qu'il a suscité leqUiousiasnié (cela 
i se comprend !) de nos bourreaux d'hier.

5
 Qu'aucun traité de paix n'ayaqt été signé avec rjflllema- 

gne, nous son?mes toujours, JURIDIQUEMENT, en 
■ état de guerre avec elle.

Dans ces conditions peut-on estimer possible, quant à présent, 
une collaboration quelconque avec l’Allemagne ?

Chapitre 2 SUITE

LA BOURSE
D’UNE SEMAINE A 1 — ’ A U T R E (~ C0URS DU MERCREDI - ’

ACTIONS DERNIER 
cours

cou rs
Précédent ACTIONS DERNIER 

cours
cours
Précédent

5 »!□ 1949 .............................................. 78 80
60 80

114 80
61 30 
64 50
57 10

5755 
7800

933 
6600
920 

1624 
1460 
1605 
1650 
1650

99600 
1372
1965

400
4170

900 
1631 
3000

895 
1640

765 
1235
1200 
8000
5530 
1340

5925 
1260
1186 
1290

901
941

1800 
1380
1020

79 10 
60

115
61 30 
65 10
57

5750 
8255

935

910
1620 
1560
1600 
1560
1610

98800 
1315
2000

370 
4325
872 

1743
3000
870 

1642
770 

1325
1175

5800 
1370

6225 
1250
1240 
1305

938
960

1885 
1452
1130

Rhône-Poulenc ................................. 1055
1745

18100
2500
517

3550 
23100
3505 
4015
815
585

1040 
1000
2650 
3950

331 
6350

15000
7450 

14500
5400

755 
2490 
1615 
2435 
6175

436000 
3000
2860 
2840
3560

14280

349 90 
12 06
81 37
6 99

.1095 
1801

18050 
2660

530 
3575

21200 
3525
4080

825
592

1125 
1010
2835
4510

331 
5400

15205
7410

15100 
5225

755 
2500 
1665 
2515 
6225

438000 
3060 
2930
2870
2630

14480

349 80 
12 06 
81 42
6 98

163

3 % .......................................................
5 % 1920 Saint-Gobain .................. ..................
3 % 1942 .............................................
3 1/2 % 1942 ......................................
3 % 1945 .............................................

BANQUES ET DIVERS
Banque de France .........................
Banque d’Indochine ........ ..............
B. N. C. I. ...........................................
Banque de Paris ...........................

Port Rosario .................. ..................
Chargeurs Réunis .............. ............
Messageries .......... ......
Transatlantique ...............................
Quilmès .............. . ..............................
Raffinerie Say .......... . ....................
Ciments français .............................
Poliet ...................................................
Caoutchouc indoch................ ..
Dunlop ............ .........................

Comptoir d’Escompte.........................
Crédit commercial de France .. 
Crédit Foncier .................................
Crédit Lyonnais...............................
Société Générale .............................

VALEURS DIVERSES
Suez Cap.............. ................................
Générale des Eaux .........................
Lyonnaise des Eaux .......................
G. P. D. E..............................................
G1* Générale Electrique .................
Electricité de Paris .......................
Energie industrielle ......................
Longwy .........................................
Chatillon com....................................

Terres Rouges .................................
C“ Algérienne .................................
Tabacs Maroc ..................................
Young .................................................
Canadïan Pacific .............................
Cr. F. Egypt.......................................
Géduld (cp. 25) ...............................
Rio Tinto (cp. 25) ...........................
Wyonning .........................................
Mex. Eagfe .........................................
Schell (cp. 25) .................................
De Beers .............................................
Goldfields ...........................................
Rand Mines ........................................

OR ET DEVISES 
Or fin ...................................................Citroën B .............. ............................

Forges Nord-Est ......................... ...
Denain-Ànzin ...................................

Napoléon ........................ ....................
Suisse 20 francs .............. ..............
Un. Lat.............................................. ..

Peugeot ............................................. Souverain ................................... .
20 dollars ...........................................

Tréfileries Havre.............. ..............
Béthune .............................. .............. DEVISES 

Dollar ............................ ....
Escudo ...................................... ..........

Vicoigne ........................... ..................
Motka ........................................

Suisse..............................................
Belge..................................................
Djibouti ......................... .....................Nickel .......................... ......................

Penarroya .......... ..............................
Française des Pétroles .................
Gafsa ...................................................
Air Liquide .......... ............................

COMMENTAIRE
fluctuations normales sur 

les valeurs, mais la baisse 
de l’ùr s’accentue.

Ugine ...................................
Kuhlmann ....................................... ,,
Péchiney .......................................

Lecteurs !
Contribuez encore une fois 

au salut de la Franc?, en fai­
sant la plus large publicité au­
teur de cet APPEL qui sera 
republié dans toutes nos 
éditions de samedi.

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE
EMPRUNT 1950

pour financer les travaux de distribution 
de l’énergie électrique

(arrêté du 20 Mai 1950 publié au J.O. du 
21 Mai 1950).

OBLIGATIONS A PRIME DE 25 °|0 
ET A INTERET PROGRESSIF 

garanties par l’Etat, émises à la valeur 
nominale soit 10.000 frs., sous la forme 
au porteur ou nominative.

Amortissement avec prime ; à 
125 o|o de la valeur nominale en 30 ans 
par tirages au sort annuels.

Intérêt progressif, net de la taxe 
proportionnelle sur les revenus :

5 1|2 »|o de la lr* à la 10’ année 
.6 °/o de la 11e à la 20e année, 

/ 6 112 o|o de la 21e à la 30e année
Remboursement anticipé au pair 

au seul gré du porteur :
soit à la fin de la 7e année, 
soit à la fin de la 15e année, 

à condition que les titres aient été dé­
posés quatre mois à l’avance.

Date de jouissance : 20 Mai 1950
On souscrit chez les Comptables pu­

blics et les banques.
L’émission sera close sans préavis (El)

Le Gérant, Ant.-Emile Desroches.
Imp. « Nevers-Dimanche », à Moiry

Passez vos Vacapces cp SAVOIE
l’une des plus belles régions touristiques de France

CHAMBÉRY ANNECY EVIAN AIX-LES-BAINS
Ses Arcades Sep Lac La Perle Ses Thermes

Ses Menaipepts Au Pays du Ment-Blapc du Léman Le Lac du Bourget

LES STATIONS DU MONT«BLANC :
CMAMOTWXX LiH FflYET S^LhMNCMES COMBLOUX MEGEVE g

Plus de 100 Stations de Séjour Hotels et Pensions de tous ordres
RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DES SYNDICATS D’INITIATIVES DE SAVOIE

Mouvement Commérât
DÆTVS

Ré PUBLICATION
— M. Plantard, de Guzy, a acquis 

l’épicerie-mercerie Pelletier à Fours.
— La Société Coopérative Agricole 

d’Ouroux a modifié ses statuts. Son ca­
pital est de 364 mille frs

— M. Querillacq, de La Charité, a 
acquis le Café des Sportifs à Fourcham- 
bault.

— A Guérigny, Mme Argand a pris 
en gérance libre l’Hotel de la Gare.

— A Clamecy, Mme Bluzat a acquis 
l’épiçerie-mercerie Fontaine, rue Marié- 
Davy.

— M. Jeannin a pris en gérance li­
bre le café-dancing La Pergola, route 
des Saulaies à Nevers.

— M. Billoué, de Decize, a pris en 
gérance libre l’Hotel des Mineurs à La 
Machine

— M. Favard a acquis l’épicerie-mer­
cerie Guiblain à Narcy-Les Bertins.

— La S.F.I.A.G., quai de Loire à Ne- 
vers, a été déclarée en liquidation ju­
diciaire.

— A Cosne, M. Ligier a été nommé 
gérant du Comptoir Nivernais d’Ali- 
mentation en remplacement de M. Ty-

I roi

JVIÈVRE
— La soc. Savard et C°, à Ghâteau- 

neuf-Val de Bargis, a modifié ses sta­
tuts.

— M. Tissier a acquis l’épicerie-mer­
cerie Bougier à Villefargeau-St-Loup.

— A Chateauneuf-Val-de-Bargis, M. 
Pruvot a pris en gérance libre un gara­
ge appartenant à M. Sanguinède, de­
meurant à Paris.

2» PUBLICATION

— A Fourchambault s’est constituée 
la Soc. des Hotels du Nivernais au ca­
pital de 1 million.

— Mme Bravard, de Nevers, a acquis 
l’épicerie-buvette Dumas au Four-de- 
Vaux près Nevers.

— A Dornecy, Mme Vve Davous a 
pris en gérance libre le café-restaurant 
Gauche.

— La Soc. St-Sauveur-Arras (une 
usine à Fourchambault a porté son ca­
pital à 211.412.500 francs.

— A Gercy, Mme Meslet a acquis, de 
Mme Gustin, un quart indivis de l’Hotel 
Moderne.

— Au Four-de-Vaux, près Nevers, 
s’est constituée la Soc. Lardot Père et 
Fils au capital de 65.000 frs.

— M. Guyard, de Cussy-en-Morvan, a 
pris tn gérance libre l’Hotel de la Gare 
à St-Honoré.

— M. Pérève, d’Auxerre a acquis 
l’Hotel du Commerce à Moulins-Engilb.

— Mme Lavaggi, de Fourchambault, 
a acquis le café-hotel Duchemin, 30 rue 
du Chemin-de-Fer à Nevers.

— A Cosne, la soc. Rex-Cinéma a por­
té son capital à 1250 mille fr. et M. Bro­
chât a cédé ses parts à M. Deniau.

— M. Vennat, de Pouilly, a acquis la 
boucherie Langeron à Donzy.

— A Decize, M. Dorât a acquis les 
éléments incorporels d’un tonds de ra­
dio dépendant de la faillite Bohm.

— A Mhère, M. Robert Chapelin a 
pris en gérance libre le Moulin de Chas- 
sy-" 
iiiimiiiiiiiiiimiimiiiiiirniiimiiiiiiiiiii  

Dans lesSeciétés
d’affaires

— 15 Juin, à 14 h., rue de la Jonc­
tion à Nevers, réunion des actionnaires 
de la Soc. Briau.
ülllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll.

Les 3 dapgers :
Expansionnisme

■ ■ M osco utal re

2 Domination
■ de Wali-Street

3 Renaissance du
■ Pangermanisme

Les bas-fonds de Paris

Masquée et déguisée en homme, 
pâle et les yeux hagards, les mains 
tremblantes, et muette de peur, elle 
comptait les sommes remises par 
les complices du Lion Rouge et fai­
sait entasser dans des sacs spéciaux 
les bijoux et objets précieux puis, 
quand les comptes étaient terminés, 
elle distribuait les parts aux for­
bans selon les indications du chef 
qui les répartissait avec justice 
selon le rang que chacun occupait 
dans l’association.

Au fur et à mesure qu’il venait 
de toucher sa part, chacun, après 
avoir reçu les ordres qui lui étaient 
donnés, quittait la salle de réunion 
et, comme une ombre, se glissait 
dans la nuit; le dernier parti, tous 
deux, par un souterrain inconnu 
des escarpes, allaient à quelques 
cent mètres de là rejoindre leur’ 
voiture qui stationnait devant un 
de leurs immeubles où tout le bu­
tin encombrant était laissé puis, 
après avoir revêtu leurs vêtements 
de ville, ils rentraient tranquille­
ment chez eux comme d’honnêtes 
bourgeois venant de passer la soi­
rée dans la capitale.

Cette vie aurait pû durer long­
temps si, un jour, le misérable qui 
se faisait passer pour le Baron de 
Grandchêne n’avait eu l’idée de se 
servir de la jeune femme comme 
complice dans le vol d’une bijou­
terie; informée du rôle qui lui était 
dévolu, Valentine se révolta et dé­
clara que jamais elle ne consenti­
rait à se prêter à un tel acte et 
ni les menacés, ni les coups, ni les 
sévices les plus ignobles ne purent 
la faire céder.

En présence d’une telle résistance, 
son tortionnaire, dont la passion à 
son endroit s’était assouvie, n’eut 
plus que le désir de se venger d’elle 
en la jetant en pâture à tous les 
chefs de bandes qui, réunis dans une 
de ces cavernes qui foisonnent aux 
alentours des fortifs, en abusèrent 
honteusement et la tirèrent même 
au sort pour savoir à qui elle allait 
rester définitivement et qui pour­
rait ainsi l’exploiter à son profit; 
souillée par cette horde infâme, 
ivre de honte et d’alcool, les che­
veux et les vêtements en désordre 
la malheureuse restait là, inerte, 
regardant sans voir et ne parvenant 
pas à se lever quand le tueur, aux 
mains desquelles désormais elle al­
lait se trouver, lui dit : « Allons, 
oust, debout, si tu veux pas que je 
te traine par les cheveux jusque 
dans ma tôle,, car te sais, avec moi

QUI TUE
DRAME RÉALISTE DE L’EXISTENCE 

SPÉCIALEMENT ECRIT POUR NOS LECTEURS

on joue pas à la file de l’air car 
j’ai une manière de dresser les fil­
les qui les font souples comme miel, 
fini les chialeries, dès demain fau­
dra que te gagne ta croûte avec les 
gigolos des grands Boulevards pour 
que Bibi puisse se payer du plaisir 
avec les copains, te seras mon nu­
méro huit, mais comme tu es la 
plus chouette des gigolettes te seras 
ma poule en remplacement de la 
Tortue qui vient de succéder à la 
Teigne. » Et comme la malheureuse 
restait affalée sur elle-même, il la 
saisit brusquement par les épaules 
et la planta brutalement sur ses 
jambes qui fléchirent mais elle ne 
tomba pas car la prenant par le 
bras il la maintint debout et d’une 
giffle fortement appliquée il lui 
donna sa première leçon de soumis­
sion à ses ordres.

Désormais, il en était fait de Va­
lentine et huit jours plus tard on 
pouvait la voir faire le trottoir sous 
la direction du tueur qui ne lui 
marchandait ni les coups, ni les in­
jures et, de déchéance en déchéan­
ce, la malheureuse, pour oublier les 
outrages, se mit à boire et bien 
souvent les agents durent la ramas­
ser dans le ruisseau et l’enfermer 
au poste; un jour cependant, dégri­
sée par un séjour à Saint-Lazare, 
elle repensa à son enfant, à cette 
petite Yvette qui rougirait d’elle en 
apprenant ce qu’était sa mère, alors 
la raison lui revint et à force de 
ruses parvint à échapper à la sur­
veillance de son souteneur et à se 
rendre à la poste ou elle espérait 
bien trouver une lettre de la nour­
rice; hélas, la lettre qui attendait 
depuis plus d’un mois lui faisait 
savoir que si la petite Yvette était 
pleine de santé et grandissait beau­

coup, elle aurait bien besoin de vê­
tements chauds et à sa taille.

A la lecture de cette lettre, Va­
lentine se demanda comment faire 
pour donner satisfaction à la nour­
rice et des larmes de désespoir vin­
rent pour la première fois depuis 
longtemps briller dans ses yeux, 
alors la malheureuse que l’on ne 
connaissait que sous le nom de la 
Mouisse dans l’infect bouge où elle 
occupait une chambre sordide, n’eut 
plus qu’une idée : s’évader du ba­
gne dans lequel elle vivait, pour 
aller trouver le père de sa fille et 
lui demander de lui venir en aide 
afin de donner à son enfant les vê­
tements dont elle avait si grand 
besoin. Oui, disait-elle, j’irai et il 
faudra bien qu’il ait pitié d’elle.

Ce ne fut que deux jours plus 
tard qu’après avoir dissimulé dans 
ses bas les quelques francs que lui 
avait remis un galant de passage, 
que la malheureuse créature par­
vint à s’éloigner du quartier qui lui 
était assigné afin de courir dans la 
nuit jusque vers l’homme qui l’a­
vait séduite alors qu’elle était une 
honnête jeune fille et qui l’avait 
abandonnée alors que sa fille avait 
déjà près de trois ans, mais il était 
écrit que le misérable, qui lui avait 
toujours promis le mariage, serait 
son mauvais génie et que grâce à 
lui elle gravirait jusqu’au bout les 
marches de son calvaire, mais la 
malheureuse ne pouvait se douter 
que celui dont elle espérait secours 
venait de commettre un crime igno­
ble; ah, si elle avait pu le savoir, 
comme elle se serait abstenue de se 
rendre à La Varenne et cependant 
n’est-ce pas grâce au billet de cent 
francs trouvé' dans le portefeuille 
du père de son’ enfant que Valen­
tine put fuir la capitale et ses bas- 
fonds, où le vice s’étale sans con­
trainte, pour aller se cacher dans 
un coin tranquille de cette provin­
ce où elle espérait bien finir ses 
jours avec sa chère petite chérie, 

(A tuivre).
Copyright by « Nevers-Dimanche » and 
LAUDIAC — Tous droits réservés.
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EN QUELQUES
Lignes

★ it juin, Congrès départemen­
tal des Poilus Nivernais au Casino 
de St-Honoré.

★ Les Courses de Decize auront 
lieu le 25 juin.

i4, i5 et 16 Juillet, Foire aux 
Vins et Gastronomique de Cosne. 
IlillllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllHIID

Si vous avez up 
Salon d’Attepte...

Membres des Professions Libé­
rales, j,

Bureaux Administratifs, 
Commerçants,

Laissez « Nevers-Dimanche » à la 
disposition de ceux qui ont re­
cours à vos services, ils trouve­
ront le temps moins long, car sa 
lecture les intéressera au plus 
haut point.


